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STLMULATS-VTÉGTAUX.

(Suite et !In.)

Des charrées ou cendres non lessieées.

On done le i1om1 de c/wriée au résid
des cendres qui ont été aPllilttées titi les-
sivg duI litge. Ces cenld res, qu'on emn-
ploi iS utdiatite it it èpr s leir lixiviation,
sont utilisées eni agriculttire depiis Irt
longtemps ; Olivier de Serres les considó-
rait conne des substances fort actives pour
la végétation.

Toutes les elirrées des ménages livrées
à lagriculture ne sont pas aussi pires les
unes que les autres. Dans lu plupart des
conitrées de l'Ouest on les altlre en Iur
njoutainît les matiéres terreuses pulvérisées
et très-finles. Les charrées, dlit N. Boriii,
solît toIjours chargées, à leur etat naturel,
do proportcits dle pho0sphlates et de carbo-
inates de cliuix, de silica te do potusso ici-
liés à des débris organiques, niafis presqCjie
tolites ecs cendres sont altérées et mêlées
à dle la terre, à des débris do tuf, et quel-
quielbis de plâtras, qu l'on a pris soin d'ar-
roser de décoetion de fouilles de laurier,
pour lour iimpeimîer l'odeur de lessive.

La churrée des savonniers est regardc
comme lit miailleucre de toutes, et cela parce
qu'elle contient plus de parties calcaires,
et qu'elle comporte quelqucs parties <le
graisse ou autres parties ainiales incomt-
plètenicait diécompî1îosêes. Thaër la regarde
comme supérieure aux ceiidres lessivées dle
m.énage lorsqu'ello est appliquée sur des
terres de bonne fertilité. Les cendres les-
sivées des bIlan lchisseries et des salpetriers
sont uissi considérées comme plus puissan-
tes que celles (le ménage. Oin sait que ces
charrées contieiinent une quantité assez
coii;irlabuiilo (le edchaux cil partie carblona-
tée, qu'ouî njoute aux cendres avant de pro-
céder à lit lixiviation pour rendre la potasse
caustique. Les charrées fabriques de po-
tasse jouissent des propriétés des charrées
de nnage.

Sols sttrlcsquels on doit employer les
* charr'ées.

Les charrées no conviennent guère aux
terrains calcaires. Elles (loivent ôtre ap-
pliquées sur ýles terres neileuses, celles
arglosilicuses schuisteuses et gt1itiques.

Dans les sols légers on les emploie avec la
plus grand succès. Oit les utilise aussi avec
avatntage sur les terres le bruyères, à cause
de leur propriété de potuvoir neutraliser
une partie de l'acidité de la couche arable.

Procédés d'application.

Les charrées se répandent oiu à la nininf
oit à la pcl1(. Qtuaiid lit quant ité à appliqutcier
n'est pIas très-eunleidérable, il est i ti ispen-
sable (le les répandre à lit main, si on veut
qu'lelles soient reparties uniiiluriméietit sur
toute la surface (lit chuapiil. Pour pîrocvder
ainsi, on se sert d'ui tablier-seinoir et oi
agit comme dans les .nsemîscînencueents. Otn
at soin, pour que le sevmieur ou ceux qui ré-
pandent ces mutières ne soirtut pas arrêtés
dans leurs traviiux, de placer, ittux extré-
mités dII chtamp sur lequel on opère, des
tas de charrées de distatic cin distance.
Qiatid lit pièce offire uie grande superficio
ot que sa longueur est considérable, on enl
dépose des tas aut centre.

Lorsque la quantité à ctiployer eSt con-.
sidérable, oit dispose la charrée ci petits
tas distants les uns (les autres de 6 à 7 tue-
tres, puis on procède à l'épandage en la
répandant aussi égiclenmsnt que possible au
nioyen d'uno pelle, suit on for, soit cin bois.

Les cliarrées doivent étio eiterrées peu
profondément. Quelquefois on les enterré
par utn léger labour, mnais il vaut uniieux
les répitudro, si les travaux de culture le
permettent, sur le denier ilabour, et les
incorporer à lit cottehe arable en môme
temps que les soentetces et par le concours
dle la herse. Lorsqu'on les applique sur
une prairie ot sur une planten vcgil a-
tion, oit les répand sans les recouvrir. Dans
le département dit Nord, cii général, oir
les applique au printemps sur des récoltes
déjà levées, et l'ont attend ioir cela quo
les preinèires chalciurs se oit faitsentir
cette coud itioti paraît mouèiae tclleiielt im-
portante à plusieurs cultivateus, qu'il
tieinent Paction de la chharée potir ntulle
si oit devne cette époque On mne
qu'elle reçoive uno plioe peu do tenps
après avoir été semée ; su la sécheresse se
prolonge, la cltarrée ngit oint on 'en
fouit par iuni hersage trâs-léger, ou, le plus
ordmnairementit nOcore, on la laisse sur le
sol. En Bre tigne, oa cn1 taté 'qe;
pa'niduesur des jraos njaturelles nu prl-


